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Alexandre-Denis Dienert, né à Meaux, 
mort en 1769, auteur de plusieurs ouvra- 
ges de médecine, préconise l’emploi, dans 
ce discours, pour remédier aux « vices 
lymphatiques » (obstructions intestinales, 
dartres, cachexie, hydropisie, pâles cou- 
leurs, etc.) d’une « liqueur fondante », 
de saveur amère, « transparente et claire 
comme l’eau », consistant en « l’union 
d’une matière végétale avec le plus péné- 
trant des demi-métaux ». 
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_Fouchant une Ziqueur fondant. 


_ En l’Affemblée tenue le 4 Novembre 
1753, aux Ecoles de Médecine, 
pour le Prima Menfis. 
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Devant Mrs les Doéteurs-Régens 
de la Faculté de Médecine en 
_ L’Univerfité de Paris. 


Touchant une ZLiqueur fondante. 


ELAÉIESSIEURS, 


IL EST une Liqueur fondante, que 
j'ai inventée , pour remédier à la vi- 
cofité de la Lymphe, & à fon âcreté. 

_Ses effets font fingulers, &c es 
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faires. Ses vertus & fes qualités fonf: 
fupérieures à celles des Bols fondans , 
dont le meilleur ingrédient n’eft pas. 
foluble dans Peau , & quifont prefque 
toujours incertains, & fujets à divers 
inconvémens. Mes vües , en opérant 

fur la bafe des meilleurs Fondans, 
favoir la fubftance métallique la plus 
réfolutive, ont été en même tems de 
la dépouiller de ce qu’elle a de vi- 
cieux , & de marier avec elle un pro- 
duit de plante qui augmente confi- 
dérablement fa vertu. Mes expérien- 
ces n’ont pas été ftériles. Elles ont fait 
naître une nouvelle préparation en 
Liqueur plus efficace que tout autre 
Médicament contre les vices lympha« 
tiques. Jentends la plupart des ob- 
ftruétions du bas-ventre , les dartres, 
& les autressmaladies de la peau ; la 
cachexie & les pâles couleurs ; lhy- 
dropifie ; les tumeurs dures & indo- 
lentes , celles des glandes, & même 
celles des os ; les callofités des wlcè- 
res : les tumeurs fchirreufes, foit in- 
ternes , {oit externes ; certaines cata 
rattes : en général, le plus grand 
nombre des Maladies qui dépendent 
de toute autre humeur que du fang ; 


fur tout de la y le , quel que foit 
le vice qui la rende épaïfle & âcre, 
foit vénérien , foit écrouelleux. 
1°, La Préparation confifte dans Pu- 
nion d’une matière végétale avec le 
plus pénétrant des demi-métaux. La 
combinaifon en eft fi intime , qu'il en 
réfulte une folubilité parfaite, dans 
Peau, le vin, le bouillon, le petit- 
lait, &c. Jufqu'ici lon ne croyoit pas 
pouvoir faire cette forte de diflolu- 
tion. | 
2°, La manière de employer eft en 
boïflon , & extérieurement en fomen- 
tation ; dans des cataplafmes, dans 
Peau des bains , & autres topiques 
équivalens, La boiffon difpofe au bain 
métallique-fondant : l’un & lPautre 
enfin , par un heureux concours, fe 
rêtent des fecours mutuels. Cette 
double méthode, que perfonne (je 
crois ) n’avoit imaginée jufqu’ici, a 
de grands avantages qui nefe trouvent 
dans aucune autre, Par ce moyen, 1l 
fe diftribue en même tems , du centre 
à la circonférence , de la circonféren- 
ce au centre , non un volume redouta- 
ble de fubftance métallique groffière , 
mais une petite quantité f extrème- 
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ment divifée, & propre à à s’infinues 
par tout, jufques dans lesendroits les 
plus endurcts. ( 

3°. La voie certaine, &c la feule 
fenfible , par où notre Liqueur fon 
dante procure la dépuration de la 
Lymphe, eft celle des urines. 

4°. Elle prélerve longtems le bouil- 
lon gras & le lait de corruption ; d’où 
il eft aifé de conclure qu’elle eft pro= 
pre à empêcher que les fucs alimen- 
taires & médicamenteux ne fe corrom+ 
jé dans l’eftomac. 

s°. Avec deux ou trois cuillerées de 
notre Liqueur par jour, on avance 
bien davantage qu'avec la meilleure 
dofe des Bols fondans dans lefquels 
entre l’Aquila alba. Bien plus, elle 
guérit des Maladies qui fembloient 

incurables. 

6°, Notre Fondantétant, pour einfi 
dire , faoulé d’un excellent apéritif ti- 
ré des plantes ; 1l n’eft point abfolu- 
ment coñtrindiqué dans les cas où le 
fang pécheroit én même tems que la 
Lymphe , comme dans certains fcor= 
DRE | 

7°. Il eft tempéré dans {on ation. 

8e. Son ufage s'étend plus loin que 


celui d'aucun Bol Héde. Je l'ai ent+ 
ployé avec fuccès dans des hydropi- 
fies , des phthifies, & des maladies 
Tymphatiques ,jaccompagnées de fupu- 
ration interne. Ce qui doit certaine- 
ment étonner les Gens de l'Art, & 
faire efpérer la guérifon de Malades 
qu'on mofoit entreprendre dans des 
états aufli déplorables. “ 
9°. Quant aux qualités de notre Li 
queur , elle eft tranfparente & claire 
comme l’eau. L’amertume en eft la 
faveur dominante. Elle eft fupporta- 
ble même aux enfans. Quand on agite 
la Liqueur , elle devient moufleufe & 
blanche comme l’eau de favon ; mais 
étant en repos, elle reprend tout d’un 
coup fa limpidité, ". 
La plus foible dofe de la Liqueur fon- 
dante que je commence àprefcrire aux 
adultes , eft d’une cuillerée, où envi- 
rontroisgros, dans une chopine d’eau, 
pour deux prifes d’un demifeptier cha- 
que, une le matin à jeun, l’autre vers 
les cinq heures du foif, ou en fe cou- 
chant. On peut la prendre dans du 
bouillon , du petit-lait, de Peau rou- 
gie avec un peu de vin, On eft hibre 
de joindre un peu de fucre à la boiflon 


de notre liqueur. one ainf ju: 
qu'au cinquième jour exclufivement, 
Car dès le cinquième jour j’ordonne, 
pour le moins, une cuillerée & de- 
mie dans une chopine d’eau ou autre 
hquide, pour boire en deux prifes 
tous les jours, pendant quatre jours, 
Le neuvième jour au plus tard je pref- 
criss deux cuillerées par jour, dans 
une chopine de liquide pour deux pri- 
fes. Je continue cette dofe jufqu'à 
guérifon ; ou, file casle requiert, je 
fais pañler à la dofe de trois cuillerées 
ou plus par jour dans trois demifetiers 
d’eau pour trois prifes, deux le matin 
a jeun, l’autre le foir. Quelquefois je 
fais retrograder pour les dofes, en 
pañflant de la plus forte à la plus foi- 
ble , lorfque le Malade eft prefque 
guéri. Nonobftant la guérifon, je fais 
prendre encore pendant quelques fe- 
maines, ou plus longtems, la plus foi+ 
ble dofe. | : 

. J’oblige les Malades de faire gras. Si 
l'eftomac eftbon, je permetsle bouillir 
& le rôti tendre à diner. Mais je ne 
permets qu’une foupe grafle pour fou- 
per, ou quelque autre aliment auf 
léger, | 


En général il ne nt point de préx 
| , fi ce n’eft la purgation quand 
es premières voies ne font pas nettes. 
Pendant lufage de cette Liqueur , 


Al n’eft pas inutile de prefcrire au 


Malade quelque tifane appropriée , 
mais faite uniquement de quelque 
plante , & fans aucun fel, Il en boit à 
difcrétion dans la journée. Cependant 
plufieurs peuvent s’en pañler. 
Je défends, autant qu'il eft poffible ; 
d'appliquer fur les tumeurs des on 
An , des emplâtres, des drogues 
uileufes , & autfes topiques capables 
de conftiper les pores, & d’irriter. On 
fe contente de quelque cataplafme 
qui puiffe entretenir une chaleur dou- 


ce &c humide. Tel eft celui de mie de 


au & d’eau. Mais quand je vois que 
a réfolution eft de nature à être acce- 
lérée par la Liqueur fondante em- 
ployée en topique, j’en fais ajouter 
au cataplafme ; ou je prefcnis des 
bains, des demu-bains , des fomenta- 
tions avec de l’eau de rivière & tant 
foit peu de ma Liqueur. 

Je fais mettre dans l’eau de rivière 
qui doit fervir à l’extérieur, un demi- 
gros de la Liqueur par pinte d’eau, 


€ c'eft-à-dire deux livres d’eau ; où, té 


‘Qui revient au même, une cuillerée 
dans fix pintes d’eau ;. neuf À dix gou- 
tes par demifeptier d’eau, Au refte; 
il eft des circonftances où il en faut 
davantage ; on faifit le point en aug 
iméntant par dégrés, 

Jai foin de défendre qwon boivé 
fi qu'on mefure la nr. dans aus 
cun métal, 
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